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abside à cinq pans et un vaisseau unique abondamment 
percé, rythmé par des contreforts et bordé de chapelles 
latérales.

Cette figuration de Jean Tissendier – qui avait, de 
plus, choisi d’être inhumé dans la chapelle de Rieux 
avec les autres frères – perpétue le geste de fondation, 
fixe le souvenir de l’évêque en ces lieux et transmet aux 
générations ultérieures l’image du prélat patron des 
arts. Tels les bienfaiteurs royal et ducal précédemment 
mentionnés, l’évêque « voit » son initiative soulignée et 
célébrée, son action lui survivant dans la pierre.

À Notre-Dame d’Évreux, le vitrail situé dans les tra
vées droites du chœur représentant le chanoine Raoul 
de Ferrières (mort avant 1329) en donateur, offrant à la 
Vierge le modèle réduit de sa verrière (vers 1325-1330), 
a d’ailleurs une visée similaire9.

En plus de ces contenus évidents, d’autres significa
tions peuvent venir se greffer à ce type de représentation ; 
un troisième cas de figure peut ainsi être examiné. La 
construction de la collégiale Saint-Urbain de Troyes10 
(Aube) débuta en 1262 à l’initiative du pape Urbain IV, 
originaire de cette ville, lequel fit don l’année précédente 
de 10 000 marcs d’argent afin de lancer le chantier. 
L’édifice, d’une virtuosité architecturale étonnante, fut 
bâti sur un terrain acheté aux moniales de Notre-Dame-
aux-Nonnains, avec lesquelles surgirent rapidement 
quelques tensions. Mort en 1264, Urbain IV ne vit jamais 
l’achèvement de son œuvre, poursuivie par le pape 

Clément IV et par son neveu, le cardinal Ancher Pantaléon. 
À la mort de celui-ci, en 1286, le chœur était terminé, le 
transept bien avancé mais le chantier s’interrompit.

Sur le registre supérieur de la piscine liturgique 
du chœur, sous des dais architecturés qui couronnent 
quatre niches (fig. 4), figurent, de part et d’autre 
d’une scène centrale de Couronnement de la Vierge, 
Urbain  IV et très certainement Ancher, son neveu, te
nant chacun la maquette de l’abside de la collégiale11. 
Les représentations, d’une grande qualité d’exécution 
et d’une véracité particulièrement saisissante – notons 
l’ensemble des parties hautes de l’abside, notamment le 
garde-corps ajouré –, diffèrent néanmoins quelque peu. 
Dans la première niche, la maquette figure la toiture de 
l’église et offre des baies plus simples que celles, à trois 

2. Brunswick, collégiale Saint-Blaise, gisant d’Henri le Lion, première 
moitié du xiiie siècle.
© Andreas Praefcke.

3. Maître de Rieux, Jean Tissendier figuré en donateur de la chapelle 
dite de Rieux, entre 1333 et 1344, calcaire polychrome, Toulouse, 
musée des Augustins.
© Wikimedia Commons.
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5acception à la fois matérielle et spirituelle ? Le nœud – 

véritable galerie microarchitecturée, ornée de statuettes 
de saints ou de saintes – renverrait à l’édifice même 
(autrement dit au monde terrestre) conduisant par la 
circonvolution de la volute au monde divin, espace de 
représentation de scènes sacrées (Annonciation…). Par 
son imposant insigne d’autorité, l’évêque (ou l’abbé) 
serait alors confirmé dans son rôle d’intercesseur entre 
Dieu et les hommes, véritable garant de sa communauté 
de fidèles. Reflet de goûts personnels, le décor architec
tural de certaines crosses pourrait également renvoyer 
à la fonction de bâtisseur d’édifices religieux de leurs 
propriétaires : à titre d’exemple, l’exceptionnel bâton 
pastoral en argent doré et émaillé de l’évêque de 
Winchester, Richard Fox (ou Foxe)56, daté de la fin 
du xve ou du début du siècle suivant57, matérialise 
l’importance du personnage et les différents aspects de 
sa charge pastorale, elle-même placée sous la protection 
du saint Pierre trônant sous le dais d’architecture de la 
volute (fig. 5)58. Il peut également faire référence au rôle 
du prélat comme fondateur du Corpus Christi College 
d’Oxford. Par le biais de sa précieuse crosse épiscopale, 
l’évêque s’impose alors dans le cadre de la liturgie comme 
le protecteur d’une Église spirituelle tout autant que 
temporelle, en ces premières décennies du xvie siècle.

Dans le vaste ensemble des objets et insignes religieux, 
le bâton pastoral – symbole temporel et spirituel de la 
charge épiscopale ou abbatiale – semble constituer une 
catégorie spécifique, dans la mesure où son ornementation 
dépend, dans une plus large part, des demandes de son 
propriétaire. En un temps où les orfèvres produisent 
également des crosses « non architecturées », la présence 
d’un vocabulaire décoratif emprunté à l’art monumental – 
sur un corpus d’œuvres relativement conséquent – ne 
paraît donc pas anodine, en particulier lorsque le prélat 
est également maître d’ouvrage de son édifice. S’esquisse 
alors un réseau étroit de corrélations et d’influences 
mutuelles entre le monument, le décor sculpté ou peint 
(verrières, fresques, tissus…) et le mobilier liturgique dans 
toute son acception ; et si les artisans orfèvres s’inspirent 
des formes monumentales afin de mieux les réadapter, les 
combiner, voire même les réinterpréter, sans être limités 

5. Crosse de l’évêque de Winchester Richard Fox, c. 1501, argent doré 
et émail, Oxford, Ashmolean Museum, LI305.1.
© Ashmolean Museum, University of Oxford. By permission of the 
President and Fellows of Corpus Christi College, Oxford.
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